
LE MOT DU PRÉSIDENTLE MOT DU PRÉSIDENTLE MOT DU PRÉSIDENT

PROCHAIN RENDEZ-VOUSPROCHAIN RENDEZ-VOUSPROCHAIN RENDEZ-VOUS

Valence, le 12 novembre 2016

Association Culturelle
des Français d’Afrique 

du Nord

Association Culturelle
des Français d’Afrique 

Valence, le 12 novembre 2016

La Vie du CercleLa Vie du CercleLa Vie du Cercle
Valence, le 12 novembre 2016

La Vie du Cercle
Valence, le 12 novembre 2016

La Vie du Cercle
Valence, le 12 novembre 2016

La Vie du Cercle
Valence, le 12 novembre 2016

Vous voudrez bien renvoyer le bulletin de participation ci-joint, 
accompagné de votre règlement au plus tard 

le samedi 26 novembre 2016 à :

Mireille ATTIAS - 102 Avenue de Provence
26320 SAINT-MARCEL-LES-VALENCE.
tél. 04 75 58 84 62 - email : mireille.attias@laposte.net

DATE À RETENIRDATE À RETENIRDATE À RETENIR

4 déc.   : Conférence de Gérard CRESPO : « Les Italiens en Algérie 1830-1960 - Histoire et sociologie d’une migration »
  10h30 - Centre Culturel des Rapatriés salle Général Edmond Jouhaud
5 déc.   : Journée offi  cielle d’hommage aux Morts pour la France durant la guerre d’Algérie, les combats de Tunisie et du Maroc
  ainsi qu’aux victimes civiles de ces confl its. - 11h00 – Monument aux Morts – Parc Jouvet - Valence
29 janv.  : XXXIIIème Assemblée générale du Cercle algérianiste de Drôme-Ardèche
  10h15 - Centre Culturel des Rapatriés salle Général Edmond Jouhaud.

Dans une ambiance familiale, chaleureuse et pour rester entre 
amis, nous vous proposons le menu suivant :

- Croustillant de St Marcellin sur son lit de salade et petits lardons,
- Gigolette de canette sauce aux cèpes accompagné de champignons 
et de son fl an aux légumes,
- Fromage frais ou Fromage sec,
- Tarte, clémentines, café, vin.

Conférence : « Les Italiens en Algérie 1830-1960 - Histoire et sociologie d’une migration » présentée par Gérard CRESPO
 Salle Général Edmond Jouhaud, centre Culturel, 5 Rue Digonnet à Valence.
 L’entrée est gratuite. Inviter vos amis. Un apéritif sera off ert après la conférence.

Le  Dimanche 4 décembre 2016
A  10h30

Le conférencier :
Gérard Crespo est né à Oran en 1951.
Ancien élève du lycée Ardaillon d’Oran, 
élève de l’Ecole Normale d’Instituteurs 
d’Avignon, il est titulaire d’un CAPES 
d’Histoire, diplômé de l’EHESS Paris et 
docteur en histoire (thèse de doctorat sur 
les Italiens en Algérie).
Spécialiste des migrations nord / sud en 
Méditerranée occidentale aux XIXème et 

XXème siècles, il a publié des ouvrages et 
de nombreux articles sur ce sujet dont 
« Les Espagnols dans l’Algérois, 1830-1889, 
histoire d’une migration » et « Les Italiens 
en Algérie, Histoire et Sociologie d’une 
migration, 1830-1960 ».

La Conférence : 
Qui étaient ces immigrants ? Selon quels 
rythmes migratoires se sont-ils déversés 

sur les côtes algériennes ? De quelles 
régions d’Italie venaient-ils ? Où se sont-
ils fixés en Algérie ? Comment se sont-ils 
intégrés à la société coloniale ? Quelles 
traces ont-ils laissées ?
Le conférencier tentera d’apporter 
des réponses à ces questions dans une 
conférence passionnante qui nous 
éclaircira sur l’une des composantes 
majeures de la communauté des Français 
d’Algérie.

Chères Amies et Chers Amis Algérianistes,
J’aimerais avant tout saluer le courage 
politique de notre ami Hervé Mariton,  
Député-Maire de Crest, qui, contre vents et 
marées a inauguré ce 11 novembre une rue 
de Crest au nom du commandant Hélie de 
Saint Marc. Merci Monsieur Mariton, merci  
à votre équipe municipale d’avoir embelli 
ainsi votre ville du nom de ce grand soldat, 
qui dés le plus jeune âge n’a eu de cesse 
de servir la France. Résistant, déporté à 
Buchenwald, engagé en Indochine et en 
Algérie, il sera embastillé pour avoir choisi 
l’honneur de la parole donnée plutôt que 
les honneurs. Mais au delà de ce parcours 
exceptionnel, il deviendra également par 
ces écrits et ces conférences, un exemple 
pour beaucoup, lui le témoin et l’acteur de 
cette histoire de France.
Espérons que d’autres maires suivent votre 
exemple. 
Cette émouvante inauguration, en 
présence de deux des fi lles d’Hélie de Saint 
Marc termine une première quinzaine 
de novembre qui peut s’inscrire sous le 

thème de la mémoire. Mémoire envers nos 
défunts laissés en Terre d’Algérie, lors de 
la cérémonie du 1er novembre et la messe 
de requiem en l’église Sainte Catherie le 
2 novembre. Mémoire et rétablissement 
de la vérité sur l’apport des européens 
d’Afrique du Nord dans les armées de la 
libération à travers le passionnant exposé 
de Frédéric Harymbat lors de notre dernière 
conférence du 6 novembre. Mémoire enfi n, 
pour nos «poilus» de la «Der des Ders» en 
ce jour commémoratif de l’armistice du 11 
novembre. 

Nous poursuivrons notre programme de 
conférences le 4 décembre avec l’histoire 
de la migration italienne en Algérie avant de 
nous retrouver nombreux, le 5 décembre, 
pour honorer la mémoire des victimes 
civiles et militaires de la guerre d’Algérie, 
des combats du Maroc et de la Tunisie.

La fi n d’année arrive et revient avec elle le 
temps du renouvellement de votre soutien  

à l’association. Sans votre adhésion,  nous ne 
pourrons que très diffi  cilement poursuivre 
notre action dans le rétablissement de la 
vérité sur la présence française en Algérie 
et la transmettre vers nos concitoyens et 
les jeunes générations. 
Nous aurons également des diffi  cultés 
dans la mise en oeuvre de nos projets que 
nous partagerons avec vous lors de notre 
prochaine assemblée générale.
Alors, merci de nous renvoyer sans plus 
attendre le bulletin d’adhésion dûment 
renseigné. Soyez nos représentants, 
amener vos amis Français d’Algérie, du 
Maroc et de Tunisie ou de métropole à nous 
rejoindre, sans oublier bien évidement, vos 
enfants et petits enfants. L’adhésion au 
Cercle et à sa revue «l’Algérianiste» peut 
être une bonne idée de cadeau de noël.

Au plaisir de vous retrouver très bientôt.
Bernard CINI

n°112n°112n°112n°112n°112n°112n°112n°112n°112

12, Escaliers de Ternis - 07000 LYAS 
tél. : 04 75 64 81 29 (après 19h00) / 06 29 58 59 07 

Courriel : bernard.cini@aliceadsl.fr
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Une messe pour nos défunts :
Mercredi 2 Novembre, nous étions réunis 
pour une messe à la mémoire de nos défunts 
en cette journée de commémoration. L’église 
Ste catherine nous accueillait pour la dernière 
fois. L’année prochaine nous nous réunirons 
à St Jean.
La cérémonie, dirigée par le jeune père 
Dominique Fornerod, qui a remplacé dans 
cette tâche le père Perrier décédé cet été, 
s’est terminée par un «Notre Dame d’Afrique» 
entonnée par les participants.
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Une cérémonie Solennelle :
Le 1er novembre, sous un soleil radieux 
d’automne, nous étions nombreux à nous 
recueillir, comme chaque année, devant 
le monument dédié aux rapatriés, au 
cimetière de Valence.

Cette cérémonie de recueillement a été 
l’occasion d’avoir une pensée envers nos 
morts restés en terre d’Afrique, dans les 
cimetières que nous avons dû abandonner.
Nous avons eu également une pensée 
envers les victimes des événements 
d’Algérie qui débutèrent, il y a exactement 
62 ans, par les premiers attentats 
perpétrés par le FLN, qui avait choisi ce 

jour symbolique de la 
religion chrétienne, pour 
déclencher l’insurrection, 
début de notre calvaire.
Un grand merci aux porte-
drapeaux, à Jean-Claude 
Pardo, notre Maître de 
cérémonie, au Député 
Patrick Labaune, à Pierre 
Vigier, représentant le 
Maire de Valence ainsi 
qu’à vous adhérents, 
sympathisants pour avoir 
consacré un peu de votre 
temps à cette cérémonie 
du souvenir. 
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Les Européens dans l’Armée d’Afrique :
Le dimanche 6 novembre, nous nous 
sommes vu off rir un retour dans la période 
tragique durant laquelle la France fut 
vendue à l’ennemi : l’Allemagne Nazie. 
Epoque noire et désespérée où la Patrie 
« occupée » se demandait d’où pourrait 
venir le salut.
Avant d’entrer dans le vif du 
sujet, Frédéric HARYMBAT, notre 
conférencier, devait faire le 
constat devant un public attentif, 
de l’empreinte mémorielle 
actuelle concernant l’action 
extraordinaire des européens 
d’Afrique du Nord investis dans 
la résurrection de la Nation : 
« Vous représentez une période 
de notre histoire qui n’est plus 
enseignée et dont on ne sait plus 
grand-chose. De plus, quand on 
prend un rapport qui parle des 
algériens on ne sait plus de qui il 
s’agit, pourtant pour ces derniers, 
il est bien question des Français d’Afrique 
du Nord ». Cette ambiguïté a maintenu un 
trouble qui, non levé, aura permis nombre 
d’élucubrations d’hommes politiques 
incultes et l’aberration cinématographique 
du fi lm « Indigènes » donnant à croire 
que les troupes françaises de la seconde 
guerre mondiale étaient principalement 

constituées de musulmans utilisés comme 
chair à canon.
En 1942, l’Afrique du Nord (Algérie, 
Maroc, Tunisie), disposait de près de 
deux millions d’européens : 1200000 
résidents, 300000 étrangers espagnols, 
200000 réfugiés (apatrides, alsaciens 

lorrains, juifs, réfugiés politiques, 
républicains espagnols) et 
quelques 200000 fonctionnaires 
et militaires. C’est à partir de 
cette masse européenne que 
sera reconstituée l’essentiel de 
l’armée française entre 1943 et 
1945.
Sous le régime de Vichy, entre 
1940 et 1942, l’Afrique du Nord 
demeurait dans un « état » 
neutre, à l’exception du drame 
de Mers-el-Kébir. Il ne s’y passait 
pas grand-chose, jusqu’au 
débarquement des troupes 
alliées du 8 novembre 1942. Les 
autorités se rallièrent aux Alliés 

et le territoire nord-africain entra alors 
pleinement dans la guerre. Il subira de 
nombreux bombardements par les forces 
de l’Axe, comme dans la région de Bône ou 
sur Alger et son port où étaient stationnées 
les forces américano-britanniques.
Force fut de constater le parfait loyalisme 
des populations européennes d’Afrique du 
Nord dans la réponse très importante de 
sa mobilisation ! Les musulmans restèrent, 
quant à eux, plus en retrait car à leurs 
yeux le prestige de la France occupée 
était entamé, signe de fi ssure au sein de la 
population d’AFN.
L’Armée d’Afrique, de tradition coloniale, 
savait se battre. Sa force siégeait dans 
la poitrine de ses hommes. Malgré un 
équipement obsolète, cette jeune armée 
démontra toute sa combativité lors de 
son premier véritable engagement en 
Tunisie, face aux troupes allemandes et à la 

supériorité de leur armement. En exemple, 
entre 20000 à 30000 légionnaires furent 
mis en pièce par l’artillerie allemande 
durant cette première campagne. Les 
Américains comprirent alors rapidement 
à quel point ils pourraient compter sur 
ces valeureux soldats, dès lors qu’ils 
seraient mieux équipés. Leur dispositif de 
réarmement et de rééquipement logistique 
fut alors mis en place sous l’égide du 
Gal Giraud par la signature des accords 
politico-militaires d’ANFA. Cet accord, 
imposait aux français une participation 
largement majoritaire d’Européens au sein 
de l’Armée d’Afrique et principalement au 
sein du commandement et des troupes 
« spécialisées » (équipage de char, troupes 
du génie, unités de transmission, …). En 
eff et, l’armée américaine n’intégrait pas 
encore dans ses unités combattantes, ou 
si peu, ses citoyens d’origine hispanique 
ou issus de sa communauté noire. C’était 
ça ou rien ! Le psychisme américain ne 
pouvait concevoir à quel point l’Armée 
d’Afrique avait pu compter de frères 
d’armes musulmans auprès des européens 
dans les nombreuses campagnes depuis 

le XIXème siècle et au cours de la 1ère guerre 
mondiale. Cela n’empêchera pas toutefois 
des soldats musulmans d’occuper des 
postes d’offi  ciers et de sous-offi  ciers et de 
commander des soldats européens. Il est 
à noter qu’en 1917, lorsque la France dût 
équiper les troupes américaines, aucune 
contrepartie ne leur fût imposée. .../...



En novembre 1944, 16,4% de la population 
européenne d’Afrique du Nord était sous 
les drapeaux, pourcentage jamais atteint, 
tous confl its et époques confondus.
Pour certains d’entre eux, ils étaient issus 
des chantiers de jeunesse. Pour exemple, 
40000 garçons seront intégrés par le Gal 

Giraud dans un régiment à 80% composé 
d’européens, le 7ème RCA (Régiment de 
Chasseurs d’Afrique). Ils garderont leur 
béret vert des chantiers de jeunesse tout 
au long du confl it.
Les femmes jouèrent également un rôle 
des plus importants dans cette Armée née 
en Afrique. Afi n de préserver quelques 
dizaines de milliers de postes nécessaires 
au bon fonctionnement économique 
et administratif de ces territoires, on se 
résolut à mobiliser des femmes célibataires 
entre 18 et 25 ans.
Avant elles, de très nombreuses jeunes 
femmes s’engagèrent comme conductrices 
de véhicules ou ambulances, plus connues 
sous le nom des « Chauff erettes ». Elles 
participeront aux diff érentes actions 
militaires jusqu’au cœur du combat sur 
les diff érents théâtres d’opération où se 
battaient leurs homologues masculins. 
Elles occupèrent également des postes 
dans les unités de transmission, les 
« Merlinettes », premier corps féminin 
militarisé créé en AFN par le Col Merlin, 
d’environ 10000 jeunes femmes.
Les infi rmières, qui seront militarisées avec 
un statut d’offi  cier, bénéfi cieront, grâce 
aux largesses de la Comtesse du Luart, de 
blocs opératoires modernes embarqués et 
d’unités sanitaires comptant les meilleurs 
chirurgiens formés à l’Université d’Alger ! 
Elles eurent la réputation d’être de surcroît 
de très belles fi lles.
Malgré le débarquement des Alliés en 
Afrique du Nord, cette dernière resta régie 
dans le cadre de l’administration de Vichy, 
jusqu’à fi n 1943. De ce fait, les juifs d’Algérie 
et du Maroc ne seront pas immédiatement  
mobilisés dans les unités combattantes. Ils 
seront dans un premier temps versés dans 
les unités du Génie et de Soutien.
Pour encadrer les troupes, une école 
militaire sera créée à Cherchell qui formera, 
en 3 ans, plus de 5000 cadres.
De nombreux Pieds Noirs intégreront 

également les commandos SAS de l’armée 
de l’air britannique.
Après la Tunisie, le champ de bataille 
se déplacera sur l’Italie avec le Corps 
Expéditionnaire. A la fi n de cette 
campagne, le Gal Juin, le Pied-noir, sera 
remplacé par le Gal Delattre pour le 
débarquement de Provence. Le Gal Giraud 
libérera la Corse avec les Tabors marocains 
(fort craints par les allemands). La rigueur 
du froid dans les Vosges et l’Alsace verra 
les combattants noirs des régiments des 
troupes coloniales, être remplacés le 
plus souvent par des jeunes FFI (Forces 
Françaises de l’Intérieur). 
Cette mesure ne concernera pas les 
régiments de l’Armée d’Afrique, qui 
entameront, pour certains, leur 5ème 
campagne, après la Tunisie, la Corse, 
L’Italie et la Provence, sans aucune 
permission et qui auront, pour d’autres, 
perdu jusqu’à 96% de leurs cadres, les 
offi  ciers de l’Armée d’Afrique menant leurs 
hommes en les précédents (statistiques 
bien évidement passés sous silence dans le 
fi lm «Indigènes»).
En Décembre 44, les Allemands mèneront 
une off ensive très dure en Alsace et 
dans les Ardennes, mais les français ne 
lâcheront rien malgré de nombreuses 
pertes. La campagne d’Allemagne sera 
également éprouvante pour les hommes 
de l’Armée d’Afrique qui enregistrera là 
aussi de nombreuses pertes.
A partir de septembre 1945, les combattants 
victorieux commencèrent bien après les 
autres, leur retour dans leurs foyers, la 
page avait été tournée le 8 mai. Le taux de 
tués au combat pouvant s’élever de 12 à 16 
% des eff ectifs.
Alors que pour les Métropolitains, la 
guerre était plutôt synonyme de débâcle 
et d’occupation, pour les français d’Afrique 
du Nord, la guerre se vivait comme un 
engagement et une victoire !
Cette Armée d’Afrique restait néanmoins le 
symbole de la « renaissance » militaire de la 
France, libératrice de la Mère Patrie et qui 
permit à notre pays de retrouver sa place 
au sein des grandes nations, dans le camp 
des vainqueurs du nazisme et libérateurs 
de l’Europe. 
A partir des années 60, la mémoire 

nationale évolua. Le souvenir de cette 
Armée d’Afrique, triomphante s’estompera 
de plus en plus au profi t des FFL (Forces 
Françaises Libres). L’histoire et la vision 
militaire de cette période passera à la 
trappe. On oublia la mission héroïque de 
tous ces anciens soldats (dont nombre de 
célèbres fi gures s’opposèrent à de Gaulle) 
qui off rirent une si grande part au salut de 
la France. 
En moins de vingt ans, en 1962, ces héros 
venus d’Afrique du Nord, ces libérateurs 
du territoire national, seront trahis, acculés 
à l’exil avec leurs familles, traités comme 
des parias, par une France conduite sur le 
chemin de l’ingratitude par ses leaders...
Heureusement l’ouvrage de Frédéric 
Harymbat vient réparer l’oubli : Merci !

Claire NAVARRO

Cérémonie du 11 Novembre :

Comme chaque année, les présidents 
du Centre Culturel des Rapatriés se sont 
associés au dépôt de gerbe devant le 
monument aux Morts du Parc Jouvet 
de Valence, pour rendre hommage aux 
combattants de la 1ère guerre mondiale, dans 
le cadre de la cérémonie d’armistice du 11 
novembre 1918, en présence des autorités 
civiles et militaires du département et de la 
région. 
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Hommage au Commandant Hélie de Saint Marc : 
De nombreux parachutistes, d’anciens combattants, de 
porte-drapeaux, de Crestois et d’anonymes entouraient la 
famille du commandant Hélie de Saint-Marc.
Il est a noter qu’une délégation du Pluton, bâtiment de 
la Marine Nationale, dont la ville de Crest est la Marraine, 
assisté à cette cérémonie d’hommage, en la personne de 
son commandant et de quelques matelots de son équipage.
Avant de laisser la parole à Blandine de Bellecombe, l’une 
des deux fi lles du commandant de Saint Marc, présentes, le 
Député-Maire, prit la parole en introduction de l’hommage 
rendu à «un homme au destin exceptionnel, acteur et 
témoin d’une histoire qui est aussi la notre, écartelé entre 
le devoir d’obéissance et la fi délité à la parole donnée aux 
populations» (paroles de Fabien Limonta, vice président du 
Conseil départemental) que fut le Commandant Hélie de 
Saint Marc.
Les algérianistes étaient également très bien représentés, 
par la présence de nombreux adhérents, principalement 
ceux du Cercle de Valence, mais aussi de plusieurs 
présidents de Cercles locaux qui avaient fait le déplacement 
parfois d’assez loin (Monique Alessandra de Grenoble, 
Gérard Ruvira de Montpellier, Jean-Paul Palisser de Sète, 
Jean-Pierre Risgalla d’Avignon, et bien évidement Bernard 
Cini de Valence) et de représentants des Cercles de Saint 
Etienne (Gérard Mounier), de Perpignan (Yves Sarthe), de 
Lyon, d’Aix en Provence et de Nîmes.

Hommage aux «Poilus» : 
Les participants à la cérémonie 
d’hommage au Commandant Hélie 
de Saint Marc, étaient invités, par 
Hervé Mariton, Député-Maire de 
Crest, à participer à la cérémonie 
commémorative de l’armistice de 
la Grande Guerre de 1914-1918.
La foule et les nombreux drapeaux 
des associations patriotiques se 
sont donc regroupées autour des 
autorités civiles et militaires devant 
le monument aux Morts de Crest, 
cours de Joubernon.

» n°113» n°113» n°113

Discours d’Hervé Mariton 
(Extrait) : 

« .../... Il est des hommes qui 
ont incarné l’histoire de notre 
pays, il est des hommes qui ont 
voulu la transmettre et il est des 
hommes dont la vie et l’oeuvre 
sont à la fois le témoignage de 
cette histoire et la preuve de 
cette volonté de transmission. 
Et c’est pour cela que nous 
dédions cette rue, Mesdames, 
à Hélie de Saint Marc. Hélie de 
saint Marc, chacun sait ici son 
attachement à la France, à la 
Drôme et il est alors juste et 
bien que la Drôme lui rende 
hommage et c’est le choix 
qu’a fait le conseil municipal 
de Crest de désigner cette rue 
en hommage au commandant 
Hélie de Saint Marc. .../...
Je veux simplement rappeler, 

avant de dévoiler cette 
plaque, qu’elle est ici pour 
marquer notre hommage 
à un résistant, à un jeune 
qui s’engage, qui sait vite la 
complexité, la profondeur et 
la diffi  culté de l’homme, des 
hommes, qui est très tôt et 
toute sa vie conscient de la 
frontière parfois fragile qu’il 
peut y avoir entre les héros et 
les salauds. Un grand résistant, 
un offi  cier en Indochine qui vit, 
subit, déplore ce que les états 
peuvent avoir de grand et ce 
que les logiques politiques 
peuvent parfois comporter 
qui broient les hommes et 
particulièrement ceux que la 
France abandonne.
Hélie de Saint Marc, c’est une 
analyse parfois critique de 
l’attitude des gouvernements 
avant mai 1958 et c’est, chacun 

le sait la responsabilité qu’il a 
prise à sa place et à son rang 
dans le putsch en 1961.
Hélie de saint Marc, se furent 
les honneurs de la République. 
Se fut parfois avant la prison, 
la prison par les nazis, la 
prison par le gouvernement 
français de l’époque. C’est le 
témoignage et le bonheur de 
la France dans sa grandeur, 
c’est aussi la conscience que 
parfois hélas la France peut 
abandonner certains de ceux 
qui l’on servit en Indochine, 
en Algérie. .../...Hélie de Saint 
Marc avait été réhabilité par 
François Mitterrand, honoré 
par Valéry Giscard-d’Estaing, 
Jacques Chirac et fait Grand 
croix de la Légion d’Honneur 
par Nicolas Sarkozy. Je 
souligne cela pour dire que 
Hélie de Saint Marc est un 
grand parmi les nôtres que 
nous nous devons d’honorer 
dans la Drôme, ici à Crest 
.../... par ce qu’il faut dire ce 
qu’est l’histoire de notre pays  
assumer que l’histoire est un 
tout et quand des témoignages 
complets, complexes, mais 
aussi forts et aussi intenses 
que ceux d’Hélie de Saint 
Marc ont été donnés, et bien 
il est important de les partager 
de les transmettre avec les 
générations et désigner 
une rue, exprimer dans la 
géographie de la ville, d’un 
département, d’un pays, c’est 
je crois une manière utile de 
transmettre aux générations 
qui viennent. .../... »

A bientôt, dans «A bientôt, dans «A bientôt, dans «

Conférence débat sur la vie d’Hélie de Saint Marc : 
Pour clore cet après-midi dédié au 
commandant Hélie de Saint Marc, Etienne 
de Montéty, directeur du Figaro Littéraire,  
est revenu sur la vie et l’oeuvre de cet 
illustre personnage, dans une conférence 
passionnante qui a ravi un public venu 
nombreux. Cette journée s’est terminée par 
un vin d’honneur off ert par la municipalité 
Crestoise.

Discours de Blandine de Belle-
combe, entourée de sa famille 

dont sa soeur Aurélie.


